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Résumé 
La première partie de cet article est consacrée à une présentation des caractéristiques qui 
rapprochent ou différencient musique et parole. Nous questionnons en particulier leurs liens 
fonctionnels, structurels, phylo- et ontogénétiques. Dans la deuxième partie, nous rappelons 
un ensemble de recherches ayant conclu à l'effet bénéfique de la musique, de la chanson et de 
la voix chantée sur les acquisitions et les apprentissages, notamment phonétiques. C'est dans 
ce contexte qu'est définie succinctement la méthode verbo-tonale, une méthode d'intégration 
phonétique particulièrement pertinente dans la mesure où certains des outils qu'elle préconise, 
par exemple la prononciation nuancée, peuvent être considérés comme musicaux. Certains 
d’entre eux s’approchent même de la voix chantée. La troisième partie de l'article, en lien 
direct avec l'atelier mené durant le colloque Langues en Mouvement (Nantes, 2012), est 
l'occasion d'aborder d'autres approches, provenant d'ouvrages de chant et d'orthophonie, de la 
pratique chantée pour l'amélioration de la compétence phonétique. La plupart d'entre elles, 
quoique non utilisées en didactique des langues, nous semblent en effet fort intéressantes dans 
un objectif de rééducation à la perception et à la production de phonèmes non-natifs. C'est 
pourquoi, nous accompagnons leur présentation d'informations sur leurs intérêts phonétiques 
et proposons des manières de les utiliser en classe de langue. Nous espérons ainsi mettre à 
disposition des enseignants de langue quelques activités chantées qu'ils puissent aisément 
reprendre pour instaurer une séance originale de phonétique corrective dans leur classe. 
 
Abstract 
The first part of this article discusses the characteristics that bring together and differentiate 
music and speech. We examine in particular their functional, structural, phylo- and 
ontogenetic links. In the second part, we reappraise a set of research papers, each concluding 
on the beneficial effect of music, singing and singing voice on acquisition and learning, in 
particular phonetic. It is in this context that is briefly defined the verbo-tonal method, a 
method of phonetic integration particularly relevant in so far as some of the tools it advocates, 
for example finely-shaded pronunciation. This method can be considered as highly correlated 
with musical support. Some of the suggested tools use more a singing-voice than a spoken-
voice. The third part of the article, directly related to the workshop that took place during the 
Languages in Motion symposium (Nantes, 2012), discusses other approaches, coming from 
work on singing and speech therapy, involving the use of singing to improve phonetic 
competence. Most of them, though unused in language teaching, actually seem very 
interesting to us regarding the objective of re-education on the perception and production of 
non-native phonemes. That is why their introduction goes with information about their 
phonetic interests and we suggest ways to use them in class. Thus we hope to suggest singing 
voice activities that language teachers can easily use to establish an original corrective 
phonetics session in their class. 
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Introduction 
 
Cet article est pour nous l'occasion de faire une revue de littérature sur les diverses études et 
approches ayant confirmé les rapports étroits qu’entretiennent musique et parole, ainsi que les 
effets positifs de la musique sur les processus acquisitionnels (Brown, 2000), et notamment 
sur les processus d’acquisition et d'apprentissage linguistiques (Blanc et al., 1989 ; Delbende 
et Heuzé, 1992 ; Aubin, 1997 ; Dodane, 2003 ; Magne et al., 2006 ; Gourvennec, 2008 ; 
Wetter et al., 2009 ; Vorger et al., 2009 ; Cornaz et al., 2010 ; Gourvennec, 2011 ; Ritt-
Cheippe, 2011,...). Dans le cadre de l'enseignement-apprentissage des langues maternelles et 
étrangères, les atouts de la musique – démontrés progressivement dans la littérature 
scientifique et à travers les expériences de terrain – expliquent l'attrait grandissant porté à la 
chanson ces deux dernières décennies. Dans le domaine du français langue étrangère (FLE), 
les concepteurs de manuels y recourent de plus en plus fréquemment (par exemple : 
J’apprends le français en chantant, Deblende et Heuze, 1992 ; Fluo, Meyer-Dreux et al., 
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2003 ; Chante et découvre le français, Vorger et al., 2009) et la quantité d'articles publiés sur 
le sujet est en forte augmentation (cf. par exemple la revue Langues Modernes 4, 2008, 
consacrée au thème Parole et Musique, dans laquelle de nombreux auteurs montrent l'effet 
positif de la musique en classe de langue, mais aussi les références citées dans cet article). Le 
Conseil de l'Europe et le Comité de l’Éducation (1999 ; 2001 ; 2008) donnent eux-mêmes des 
instructions à ce sujet. Le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (CECR, 
Conseil de l'Europe et Comité de l’éducation, 2001) propose par exemple une utilisation de la 
chanson à la fois en tant qu'outil de réduction du crible affectif1 et en tant que support pour 
l'acquisition-apprentissage des langues. 
 
 
I. Musique et langage 
 
I.1. Liens fonctionnels 
 
L'étymologie partagée de quelques vocables utilisés pour décrire la musique et la phonétique 
(d'ailleurs appelée autrefois la « musique de la langue » selon Aubin, 1997) est une illustration 
du lien intrinsèque qu’entretiennent originellement ces deux systèmes. Le terme « prosodie » 
par exemple provient de l’ancien grec « ôdê », qui signifie « chant », tandis que « intonation » 
vient du latin « intonare », qui peut être traduit comme « tonner » ou bien « faire retentir » 
(Dodane, 2003). Les rapprochements entre voix chantée et voix parlée sont retrouvés dans 
d'autres domaines : phonatoire, acoustique et cognitif entre autres.  
 
Sur le plan phonatoire, voix chantée et voix parlée nécessitent une multitude de mécanismes 
communs tels qu’auditifs, cognitifs, proprioceptifs et physiques (Scotto di Carlo, 1994 ; Patel, 
2003 ; Peretz et al., 2004 ; Lévêque, 2012 ; pour une revue, se reporter à Justus et Bharucha, 
2002). Également, une coordination de l’activité des muscles situés à différents niveaux de 
l’organisme est indispensable aux deux types d'émission vocale (Lacau St Guily et Roubeau, 
1994 ; Marchal, 2011), et c'est l'ensemble de la mécanique pulmonaire et laryngée qui permet 
la phonation, fonction motrice à la base de la parole et du chant.  
Sur le plan acoustique, en chant comme en parole, les différents paramètres constitutifs de la 
vocalisation peuvent être modulés à partir d’un seul et même vibrateur. Certaines 
caractéristiques suffisent à décrire la voix, qu’elle soit parlée ou chantée : la hauteur liée à la 
fréquence fondamentale de vibration des plis vocaux, l'intensité liée à la quantité d'énergie 
aérodynamique et à la vitesse du contact glottique, ainsi que le timbre lié aux ajustements 
résonantiels, aux caractéristiques de la vibration glottique et à la forme du conduit vocal 
(Lacau St Guily et Roubeau, 1994 ; Henrich, 2001). Dans la même orientation, des chercheurs 
et/ou didacticiens comparent respectivement rythme et mélodie avec accent et intonation 
(Ribière-Raverlat, 1997 ; Arleo, 2000 ; Dodane, 2003) et évoquent un usage commun du son, 
du volume, de l'intensité, de l'accent, du ton, du rythme et des pauses (Fonseca-Mora, 2000). 
Ribière-Raverlat (1997) et Arleo (2000) précisent aussi que parole et musique se ressemblent 
en ce sens qu'elles suivent inévitablement une ligne temporelle. Il est donc fréquent d'associer 
la notion de durée aux caractéristiques précédemment citées.  
 
Il existe néanmoins des divergences entre voix parlée et voix chantée, lesquelles permettent 
de les distinguer. Au niveau suprasegmental, la mélodie autorise plus de variations 
fréquentielles que l'intonation (Dodane, 2003 ; Ritt-Cheippe, 2010), mais les cadences et les 
                                                 
1
 Notion proposée pour la première fois par Dulay et Burt, 1977 ; cf. aussi Krashen, 1982. 
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formules intonatives sont multiples dans les deux systèmes. Les rythmes et accents utilisés en 
voix chantée ne correspondent pas à ceux de la parole, et les pauses prévues pour les 
inspirations dans un système ne sont pas toujours transposables à l'autre. Au niveau 
segmental, le constat est semblable : du fait des variations de fréquence fondamentale souvent 
plus importantes dans les supports chantés que parlés, des ajustements résonantiels sont 
nécessaires quand il y a énonciation du texte. Il en résulte en parole et en chant une perception 
différente des consonnes, mais aussi des voyelles (Garnier et al., 2010 ; Henrich et al., 2011).  
 
Au niveau cognitif, malgré une distinction des aires cérébrales en lien avec l'articulation d'une 
part, et la musique d'autre part (Besson et al., 1998), il y a unicité du système de production 
de la parole en voix chantée et parlée (Peretz et al., 1994 ; pour une revue sur la latéralisation 
et la transversalité des composantes du langage et de la musique, cf. Springer et Deutsch, 
2000 ; Scola, 2011). Aussi, Koelsch et al. (2005) ont observé des processus cérébraux 
partagés pour l'analyse de la syntaxe en parole et en musique. Au niveau médical il a été 
trouvé, avec vérification par neuro-imagerie et par test de compétences verbales et de 
sociabilisation, que la musique peut réactiver des zones de l'hémisphère gauche et peut, de la 
sorte, bénéficier à des patients atteints de démences génératives (comme par exemple, la 
démence de type d'Alzheimer) (Brotons et Koger, 2000). Concernant le fonctionnement 
transverse des traitements des systèmes langagier et musical, Peretz (1990) a observé que les 
troubles perceptifs engendrés par une lésion cérébrale du lobe gauche peuvent tout à fait 
concerner la reconnaissance du rythme alors que c'est le lobe droit qui gère cette 
caractéristique musicale dans sa pertinence globale. Bradshaw et Mattingly (1995) ont montré 
que, exposés à de la musique, l'hémisphère gauche assure le traitement spécifique de la 
mélodie tandis que l'hémisphère droit permet un encodage plus général des contours 
mélodiques. Des études ont par ailleurs révélé l’activation d'une même aire cérébrale pour la 
tâche musicale et la tâche de lecture (Sergent et al., 1992), la zone activée étant cependant 
plus large chez les musiciens (Schlaug et al., 1994). Peretz et Coltheart (2003) expliquent de 
deux façons le recouvrement significatif des aires activées. En premier lieu, ils envisagent des 
traitements communs possibles pour certains aspects de l'information musicale et de 
l'information linguistique recueillies par le canal auditif, l'argument retenu étant le partage de 
spécificités par les deux formes d'expression, notamment lorsqu'il y a présence de texte 
comme c'est le cas avec la chanson. Ensuite, confirmant les travaux de Crowder et al. (1990), 
ils rappellent que la parole et la musique recrutent des réseaux largement distribués de régions 
cérébrales et que concevoir ainsi une séparabilité rigoureuse des traitements est une 
simplification du fonctionnement réel. Ainsi, quoiqu'une corrélation positive ait été clairement 
établie entre traitement de l'information musicale et traitement de l'information linguistique 
(Fish, 1984 ; Morgan, 2003 ; Slevc et Miyake, 2006), suggérant des processus communs de 
traitement perceptif en parole et en musique (Lowe, 1995), le sens du transfert de 
compétences n'est en revanche pas clair. Alors que Pfordresher et Brown (2009) ont par 
exemple montré que les locuteurs de langues à tons sont meilleurs que les natifs de langues 
non-tonales à discriminer les hauteurs de fréquences fondamentales en musique, les travaux 
de Peretz et al. (2011) rapportent que l'effet n'est qu'unidirectionnel, de la musique vers la 
langue, et que les locuteurs d'une langue à tons ne sont pas meilleurs que les locuteurs de 
langues non tonales à discriminer des violations tonales. 
 
I.2. Liens structurels 
 
Comme évoqué, bien que musique et parole soient liées du point de vue étymologique et 
fonctionnel, il existe des contraintes spécifiques à chaque système. Ces divergences qui 
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participent à les différencier sont corrélées à des contraintes structurelles. Parole et musique 
ont chacune une organisation hiérarchique et codée, attribuant une valeur spécifique à des 
unités, les agençant et les combinant selon des relations définies pour un contexte de parole 
ou un genre musical (Narmour, 1990 ; Wiggins, 1998 ; Patel, 2003 ; Huron, 2006 ; Szendy, 
2009 ; Hagège, 2009). Au contraire des mots et des monèmes, les accords ou les fréquences 
tonales n'ont pas de valeur sémantique, mais elles ont également des fonctions structurelles 
(Wiggins, 1998 ; Tillmann et al., 2000) dont l'ordre est interprétable par une communauté 
donnée (Wiggins, 1998 ; Cross et Tolbert, 2008 ; Oudeyer, 2009).  
 
Musique et parole reposent de plus sur différents niveaux de traitement : pragmatique, 
syntaxique, sémantique, prosodique, phonologique et orthographique pour la parole ; 
transcription musicale, rythmique, mélodique et harmonique pour la musique (Besson et 
Regnault, 2000). Besson et Friederici (1998) relèvent d'ailleurs une activité cérébrale 
commune pour les traitements syntaxiques et prosodiques de la parole et les traitements 
harmoniques, mélodiques et rythmiques de la musique. En parole, les frontières de sens sont 
interprétées par l'auditeur à partir d'indices acoustiques extraits du flux temporel évoqué par 
Raverlat (1997) et Arleo (2006) : les propositions se détachent ainsi les unes des autres par le 
biais d'une modification de la fréquence fondamentale ou encore d'un allongement temporel 
de la syllabe précédant la frontière (Klatt et Cooper, 1975). De façon comparable, les 
frontières musicales sont en général indiquées par une chute de la hauteur, souvent combinée 
à un allongement de la durée des notes (Jusczyk et Krumhansl, 1993). Il a même été montré 
que, dans une langue-culture2 donnée, la prosodie de la langue influence les contraintes 
rythmiques de la musique (Patel et Daniele, 2002). 
 
En parole comme en musique, le répertoire d’unités et les règles d'assemblage sont 
numériquement limités mais, dans le respect d’un code et d’une grammaire donnés (Gilbers et 
Schreuder, 2002 ; Delbé, 2009), les associations sont infinies, permettant des énoncés 
imprévisibles et un renouvellement permanent des formes (Zbikowski, 2007). Il existe donc 
un processus grammatical génératif dans les deux formes de communication : de la même 
manière qu'un locuteur doit intérioriser la grammaire d'une langue pour bien communiquer, un 
musicien doit apprendre une grande part des règles d'un style musical. Ces savoirs, acquis de 
manière inductive ou déductive selon les contextes, permettent à l'auditeur de juger de la 
correction d'un énoncé, mais aussi de l'interpréter correctement en cas d'altération du 
message. Quoique les niveaux de traitements cognitifs soient encore méconnus, de 
nombreuses études comparant musique et langue observent ainsi le comportement des sujets 
face à des violations grammaticales, souvent d'ordre sémantique ou mélodique (Besson et 
Regnault, 2000 ; Schön et al., 2004 ; Magne et al., 2006 ; Marques et al., 2007). Les sujets 
musiciens identifient significativement mieux que les profanes les incongruités musicales. 
Sloboda (1976) a notamment montré que cette grammaire peut être assimilée au point que des 
musiciens corrigent spontanément, et sans même s'en rendre compte, une erreur de notation 
dans les partitions musicales : ces derniers jouent la mélodie attendue selon les règles du 
système et non pas selon la transcription qu'ils sont censés lire. Néanmoins, tout écart de 
l'organisation structurale et des règles conduit à un risque majeur d'incompréhension au sein 
de la communauté parlante et mélomane (Gilbers et Schreuder, 2002), et parfois, le 
dysfonctionnement de processus intrinsèques à l'une détériore le fonctionnement de l'autre. 
Peretz et al. d'abord (1997), puis Kolinsky (1998) le démontrent lors d'une étude sur l'amusie 
chez les adultes. Les deux groupes de chercheurs trouvent une corrélation entre perturbation 
des compétences musicales et difficulté de perception des variations de fréquences 
                                                 
2
 Terme proposé par Aubin, 1997. 
Musique, voix chantée et apprentissage : une revue de littérature  
et quelques propositions d'exploitation en didactique de la phonétique des langues 
            Sandra CORNAZ, Diane CAUSSADE 
 
 
   N°6, 2014 
 6 Editions du CRINI © e-crini, 2014 
ISSN 1760-4753 
fondamentales en parole. Alcock et al. (2000) obtiennent des résultats comparables sur le lien 
unissant perception de la musique et perception de la parole avec une étude sur la mutation 
anormale d'un gène qui a pour effet directement observable de dégrader les aptitudes en 
parole. Ils observent également une affection corrélée des compétences en perception et en 
production du rythme musical. En 2009, une recherche de Peretz et Kolinsky sur cette même 
déficience révèle un impact additionnel sur les compétences en production chantée, 
confirmant le partage de voies neurales par les deux systèmes. 
 
I.3. Liens phylogénétiques 
 
Ces liens fonctionnels et structurels entre parole et musique s’expliquent pour certains 
chercheurs par le fait que ces deux systèmes auraient une genèse commune et universelle 
(Marler, 1970 ; Doupo et Kuhl, 1999 ; Brown, 2000), et se seraient spécialisés par la suite 
(Wiggins, 1998 ; Brown, 2000, 2001 ; Dodane, 2003 ; Mithen, 2005). Ce serait d'ailleurs une 
explication de l'étymologie commune des vocables évoquée précédemment (cf. I.1. Liens 
fonctionnels). Selon le neurologue Brown (2001), musique et langage sont des fonctions 
homologues qui ont évolué comme deux spécialisations d’un ancêtre commun qu’il a appelé 
‘musilanguage’ – traduit en français par le terme « musicolangage » – et que l’archéologue 
Mithen (2005) a nommé « Hmmmm » (Holistic, Multi-Modal, Manipulative, Musical and 
Mimetic3). Selon ce modèle (Brown, 2000, 2001 ; Brandt et al., 2012), musique et langage ont 
évolué de manière commune, puis parallèle avant de se distinguer4. 
 
Ces deux branches évolutives ont toutefois gardé des traits semblables issus de leur ancêtre 
commun et continuent d’interagir entre elles (Lemarquis, 2009, 2013). Au sein de nombreuses 
cultures, langage et musique vont jusqu’à partager leurs fonctions. Des tribus en Afrique 
subsaharienne, et surtout en Afrique de l'Est, utilisent des tambours pour communiquer entre 
villages exploitant la musique comme mode de communication pour la transmission de 
messages à des villages distants de plusieurs dizaines de kilomètres. À l'image de la langue 
tonale correspondante, les frappes sont effectuées sur un tambour à deux hauteurs tonales, et 
le discours est alors constitué de véritables phrases musicales, conservant de plus le rythme de 
l'élocution de référence (Rialland, 2007 ; Arom, 2009). Dans la mesure où le son devient signe 
évocateur de sens et où le système accepte, dans certaines limites, l'innovation grammaticale 
(Arom, 2009), les codes tambourinés sont reconnus par certains sociolinguistes comme des 
langues (Cloarec-Heiss, 1997 ; Arom, 2009). Il en va de même pour les locuteurs du Silbo 
Gomero5 qui utilisent des sifflements pour communiquer à travers le terrain montagneux des 
îles Canaries (Rialland, 2003). Ils sifflent en se basant notamment sur la hauteur fréquentielle 
du deuxième formant de la langue parlée correspondante, lequel est étroitement lié aux 
mouvements antérieurs et postérieurs de la langue (ibid.). Ces exemples montrent que langue 
et musique sont toutes deux utilisées pour transmettre un message, même si la parole permet 
une précision sémantique bien plus extrême que la musique dont le principal effet est 
émotionnel (Fonseca-Mora, 2000). Enfin, des auteurs suggèrent l'existence d'un continuum 
entre musique et parole. Aussi, à l'instar de la poésie, la chanson est souvent considérée à mi-
chemin entre musique et langage (Brandt et al., 2012) ou entre musique et parole (Arleo, 
                                                 
3
 Traduction proposée par les auteures : Holistique, Multimodal, Manipulateur, Musical et Mimétique. 
4
 Le musicolangage repose sur l’idée que les motifs sonores produits par les humains évoluent sur un même 
continuum d’expression acoustique. Il existe selon Brown (2000) deux formes de motifs sonores : (i) la 
première, appelée sound reference, correspond à la sémantique et au lexique et est utilisée pour transmettre un 
sens purement symbolique sans contenu émotionnel ; (ii) la seconde est nommée sound emotion et désigne les 
motifs sonores communiquant uniquement les émotions, donc dénués de contenu référentiel. 
5
 Langue espagnole sifflée (pour en savoir davantage, cf. Rialland, 2003). 
Musique, voix chantée et apprentissage : une revue de littérature  
et quelques propositions d'exploitation en didactique de la phonétique des langues 
            Sandra CORNAZ, Diane CAUSSADE 
 
 
   N°6, 2014 
 7 Editions du CRINI © e-crini, 2014 
ISSN 1760-4753 
2000). Selon Arleo (ibid.), il existerait plus précisément un continuum qui partirait de la 
parole pour se modifier en parole intensifiée et magnifiée6 (récitation poétique, narration de 
fables et de contes...), puis en chant (chants, formulettes, comptines...) jusqu'à devenir 
chanson, laquelle est décrite par l'auteur comme une forme hybride entre parole et musique. 
Fónagy et al. (1980) avaient auparavant émis l'hypothèse que le degré de mélodicité était à 
l'origine de la distinction entre les genres. Ils ont proposé comme pôles extrêmes la 
conversation et le chant, et entre ceux-ci : l'exposé, le discours politique, la déclamation, le 
sermon et le récitatif. Selon Dodane (2003), à l'origine de la perception de la musicalité et du 
classement sur le continuum parole-chant se trouverait la rythmicité (et plus précisément, la 
stabilité rythmique), laquelle serait un élément fondamental de la perception musicale. 
 
I.4. Liens ontogénétiques 
 
Du point de vue développemental, le « musicolangage » (Brown, 2001) serait directement 
observable sur les premiers stades du développement du langage (Cross, 2003) et sur la 
coordination interindividuelle (Fenk-Oczlon, 2010). La relation de l’être humain avec la 
parole et la musique débuterait avec la perception du rythme et des vibrations, puis de 
l'intonation. Entre 17 et 19 semaines de gestation, le fœtus commencerait en effet à entendre 
(Vaissière, 2011) la respiration et les battements cardiaques (Mannes, 2009). Des recherches 
ont montré que le nouveau-né présente une habileté à discriminer l’ensemble universel des 
contrastes phonétiques (Werker et al., 2012) mais aussi des échelles musicales (Brandt et al., 
2012). L'expérience du chant est d’ailleurs commune à tous : les conclusions d'études de 
Trehub (2001), ainsi que de Bergeson et Trehub (2002) suggèrent qu'elle apparaît 
précocement chez l'enfant. Dès douze mois, l'enfant chante et dès 18 mois, ses mélodies sont 
reconnaissables par les personnes de son entourage. Le développement de la parole est 
similaire. L'enfant commence par produire l'intonation et la prosodie avant d'énoncer entre 
douze et dix-huit mois ses premiers mots reconnaissables comme tels par sa communauté 
environnante (Boysson-Bardies, 1996 ; Kern, 2001). Le développement des compétences se 
poursuit parallèlement à la croissance de l'humain. Autour de 12 ans par exemple, concernant 
la perception de la musique chez des musiciens et des non-musiciens, l'enfant atteint un 
niveau de sensibilité harmonique semblable à celle d'un adulte et vers dix-huit ans, sa 
compétence de discrimination de l'accentuation est comparable à celle d'un adulte (Brandt et 
al., 2012). De plus, il est à noter que les comportements proto-linguistiques/proto-musicaux7 –
 « mamanais » ou « motherese » – sont universels dans la dyade bébé-parent (ibid.). Ces 
activités se développent en un jeu exploratoire vocal entre quatre et six mois et seraient à 
l'origine du babillage répétitif de sept à treize mois (Cross, 2003). Le comportement 
linguistique est néanmoins différenciable des capacités proto-musicales/proto-linguistiques en 
ceci qu’il est construit sur l’utilisation de vocalisations et de gestes référenciés (Tomasello et 
Camaioni, 1997). L’existence de ces capacités proto-musicales et proto-linguistiques chez les 
nouveau-nés humains peut être interprétée comme les racines de notre héritage biologique 
(Cross, 2003). Ainsi, si nous écartons les personnes affectées de déficiences gênant 
l'expérience chantée et/ou parlée, chant et parole sont accessibles à tous et leur exercice l'est 
                                                 
6
Ndlr : heightened speech selon l'auteur. 
7
 La notion de protolanguage a été introduite par le linguiste américain Derek Bickerton. Elle se base sur la 
comparaison de deux formes particulières du langage humain : le pidgin et le créole (Dessalles, 2000). Tandis 
que le pidgin est une forme de communication simplifiée qui ne correspond à aucune langue maternelle en ce 
sens qu'il sert à un usage véhiculaire uniquement, le créole est le résultat d'une évolution du pidgin et est utilisée 
comme langue maternelle par des locuteurs donnés. Selon l'hypothèse de Bickerton, l'évolution du pidgin vers le 
créole s’expliquerait par le fait que l'espèce humaine disposerait de comportements innés linguistiques et 
musicaux primitifs, qu'il qualifie de comportements proto-linguistiques et proto-musicaux (ibid.). 
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tout autant puisque chacun porte en lui son instrument.  
 
 
II. Intérêts de la musique sur les apprentissages 
 
II.1. Intérêts de la musique sur le cerveau et les fonctions exécutives 
 
Dans un contexte de recherches où des liens entre musique et parole ont été mis en évidence 
pour les aspects fonctionnels, structurels, phylogénétiques et ontogénétiques et dans la mesure 
où des recherches en didactique mettent en avant le rôle de l'interdisciplinarité comme outil 
facilitateur de transmission (Hainaut, 1986 ; Davis, 1995 ; Greeno, 1997 ; Le Saget, 1998 ; 
Ansart et Natanson, 2003 ; Bellengier et Lopez, 2003 ; Lattuca et al., 2004), nous nous 
sommes intéressées à la place de la musique dans les acquisitions et les apprentissages. 
 
De nombreuses études rapportent une corrélation positive entre musique et développement 
cognitif (Mohanty et Hejmad, 1992 ; Rauscher et al., 1997 ; Rauscher et Zupan, 2000 ; 
Bilhartz et al., 2000 ; Anvari et al., 2002 ; Schellenberg et Weiss, 2013). En faveur du rôle de 
la musique pour l'acquisition et l'apprentissage, les travaux concernant l’effet de la musique 
sur le cerveau ont montré une multiplication des zones cérébrales impliquées dans les 
processus de traitement, mais aussi une augmentation de son activité générale lors d’une 
exposition à la musique (Zatorre, 1984 ; Bancroft, 1985 ; Krings et al., 2000 ; Janata et al., 
2002 ; cf. I.1. Liens fonctionnels). Janata et al. (2002) ont par exemple observé lors d'une 
écoute musicale par des locuteurs sains une stimulation d'aires habituellement passives en 
parole. Bien que l'hémisphère gauche soit davantage sollicité en situation de parole (Dehaene-
Lambertz, 2009) et le droit préférentiellement requis pour les traitements des composantes 
musicales (Zatorre, 1984), une mobilisation simultanée des zones des hémisphères droit et 
gauche du cerveau a été remarquée lors de tests en perception musicale (Zatorre, 1984 ; 
Zatorre et Peretz, 2001). À la suite de l'étude déjà évoquée de Koelsch et al. (2005) sur le 
partage de processus cérébraux lors de l'analyse de la syntaxe en parole et en musique (cf. I.1. 
Liens fonctionnels), Moreno et al. (2011) ont observé des modifications de la plasticité 
fonctionnelle dans le cerveau lors d'une tâche verbale chez des enfants en âge préscolaire 
soumis à un entraînement musical de vingt jours, résultats non visibles chez les enfants du 
groupe contrôle, formés sur la même durée à l'art graphique. La conséquence générale de cette 
mobilisation cérébrale accrue est une amélioration globale des fonctions exécutives, ce qui est 
sans doute l'une des explications les plus probables de l'effet bénéfique de la musique sur 
l'apprentissage (Peretz et Kolinsky, 2009). Les fonctions exécutives, en lien direct avec la 
pratique, sont connues pour favoriser l'adaptation et la réceptivité d'un individu à son 
environnement car elles comprennent les processus de planification, de mémoire de travail, de 
contrôle et d’attention (Peretz et Kolinsky, 2009). Neville et al.. (2009) ont obtenu lors d'une 
expérimentation sur trois groupes d'enfants de trois à cinq ans testés en compréhension et 
production orale, en cognition visuelle, en conscience phonologique, en aptitudes numériques, 
au raisonnement critique avant et après une formation, des progrès sensiblement équivalents 
chez les deux groupes ayant respectivement reçu une formation à l'attention sélective et une 
formation intégrant la musique. À l'inverse, des progrès moindres et non significatifs ont été 
trouvés chez le groupe contrôle soumis à une formation classique. D'autres études ont mis en 
évidence l'intérêt de la mélodie pour l'apprentissage chez des enfants en âge préscolaire et 
chez des jeunes adultes (Wolfe et Hom, 1993 ; Calvert, 2001). Il a en particulier été montré 
que des chansons familières à l'apprenant impactent favorablement la mémoire, la raison étant 
que le rythme et la mélodie facilitent la structuration de la rétention d'informations (Wallace, 
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1994 ; Rainey et Larson, 2002) et que le débit du discours est ralenti lors d'un enseignement 
du texte en condition chantée (Kilgour et al., 2000). La question n'est cependant pas encore 
résolue puisque Sims (2008) a trouvé un résultat inverse lors d'une étude visant à observer 
l'impact de la modalité répétition et de la modalité chantée comparée à la modalité parlée. À 
un taux de présentations égal, la mémorisation des phrases est meilleure en condition parlée. 
Le même résultat avait été trouvé par Kilgour et al (2000), c'est pourquoi ces derniers ont 
suggéré que le taux de stockage serait directement corrélé au facteur répétition. 
 
D'autres travaux se sont intéressés à l'impact psycho-affectif de la musique. Certains 
chercheurs expliquent par la musique l'accroissement de la concentration, du bien-être 
(Kariuki et Honeycutt, 1998 ; Bakeroot, 2000), de la confiance en soi (Lambert, 2008), ainsi 
que de la motivation (Lambert, 2008 ; Chen et Chen, 2009). Sur la question du bien-être et de 
la confiance en soi par exemple, le rôle facilitateur de la musique a été relevé pour harmoniser 
d'une part les relations interpersonnelles d'adultes en difficulté d'apprentissage (Hooper, 2002) 
et d'autre part, entre élèves en difficulté d'intégration sociale et élèves socialement intégrés 
(Hughes et al., 1990 ; Humpal, 1991 ; pour une revue cf. Gourgey, 1998 ; Schellenberg, 
2005). De par son essence artistique, émotionnelle et gestuelle, la musique serait encline à 
instaurer une ambiance conviviale et participative (Peretz et Kolinsky, 2009). Concernant la 
motivation, Chen et Chen (2009) ont trouvé un lien direct entre la performance en anglais 
langue étrangère pour des apprenants natifs du min-nan8 et motivation induite par le biais 
d'une chanson populaire. Il a même été montré que la musique est vécue comme une 
meilleure récompense que des prix ou des sucreries (Standley, 1996). Aussi, suite à une étude 
comparant les progrès en lecture chez deux groupes d'enfants dont l'un avait reçu un 
enseignement intégré de musique, Andrews (1997) n'a pas trouvé de différences dans les 
scores de réussite mais a relevé cependant un changement significatif d'attitude dans le groupe 
test, les enfants étant davantage motivés par l'apprentissage. Ce dernier résultat suggère des 
conditions cognitives et contextuelles optimalisées grâce à l'intervention musicale en classe de 
langue. 
 
II.2. Intérêts de la musique sur les apprentissages scolaires 
 
L’effet bénéfique de la pratique musicale sur les compétences transversales9 évaluées dans les 
programmes scolaires a été rapporté chez des enfants de primaire (Brunier, 1979 ; Mingat et 
Suchaut, 1994 ; Ringgenberg, 2003 ; Stansell, 2005 ; Wetter et al., 2009 ; Lecoq et Suchaut, 
2012) : il a été relevé principalement en musique bien sûr, largement en mathématique 
(Gardiner et al., 1996 ; Graziano et al., 1999 ; Bamberger, 2000 ; Vaughn, 2000) et 
systématiquement en prélecture10 (Nicholson, 1972 ; Ho et al. 2003 ; Hurwitz et al. 1975 ; 
Wood, 1990 ; Lamb et Gregory, 1993 ; Gardiner et al., 1996 ; pour une revue cf. Standley, 
2008). L'intérêt d'un enseignement transdisciplinaire pour l'apprentissage d'une langue 
seconde a été montré par Lowe (1995). Son étude a révélé des scores plus élevés aux tests de 
connaissances et pratiques musicales, mais surtout de compréhension écrite, de prononciation 
et de grammaire orale du FLE chez les enfants ayant reçu un enseignement combiné langue et 
musique que chez leurs camarades exposés à des enseignements cloisonnés. Une étude 
longitudinale d’une année a révélé que des enfants issus de milieux socio-professionnels 
                                                 
8
 Variété de la famille des langues sino-tibétaines parlée dans des régions du sud-est de la Chine et à Taïwan. 
9
 Savoirs complémentaires les uns des autres mais de différents ordres, et en lien étroit avec les disciplines 
enseignées à l'école. 
10
 Lecture phonétique, reconnaissance de mots et pseudo-mots. 
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variés et ayant une pratique de piano ou de chant via la méthode Kodály11 obtiennent aux tests 
de Wechsler12 des résultats significativement meilleurs que leurs camarades n’ayant pas été en 
contact avec la musique dans les tâches impliquant la mémoire verbale ou des raisonnements 
mathématiques et spatio-temporels (Schellenberg, 2005). Dans ce dernier domaine, une 
meilleure compétence a également été observée chez des enfants en âge préscolaire ayant eu 
une pratique musicale : cours de piano (Rauscher et al., 1994), utilisation de carillons en 
classe (Gromko et Poorman, 1998), séances de chant par la méthode Kodály (Hurwitz et al., 
1975), ou bien chez ceux ayant suivi des cours de formation musicale pour classe de piano 
(Rauscher et Zupan, 1999). 
 
II.3. Intérêts de la musique sur les apprentissages phonétiques 
 
Des observations de terrain (cf. entre autres Ibrahim, 1977 ; Husser, 2002 ; Cornaz, 2006 ; 
Pineau, 2007 ; Boite, 2009), des études longitudinales de terrain (parmi elles cf. Fish,1984 ; 
Konopczynski, 1987 ; Standley et Hughes, 1997 ; Register, 2001 ; Thompson et al., 2004 ; 
Cornaz, 2008 ; Ritt-Cheippe, 2012) et des études en laboratoire (Purcell et Suter, 1981 ; 
Lowe, 1998 ; Magne et al., 2004, 2006 ; Slevc et Miyake, 2006 ; Kolinsky et al., 2009) 
menées dans différentes sphères langagières montrent de meilleures performances à la fois en 
perception et en production chez les apprenants et les groupes expérimentaux ayant été en 
contact avec la musique, que ce soit avec une formation musicale ou par le biais d'une 
pratique vocale ou instrumentale. Entre autres compétences, la pratique musicale améliorerait 
la prononciation d’une langue étrangère (LE) : c’est ce que rapporte Lowe (1995) dont l’étude 
compare des enfants ayant reçu un enseignement combiné langue et musique avec des enfants 
exposés à des enseignements séparés. La musique servirait ainsi de support pour améliorer la 
réception et la production phonétique (Thompson et al., 2004 ; Slevc et Miyake, 2006 ; Schön 
et al., 2008 ; Kolinsky et al., 2009 ; Ritt-Cheippe, 2010, 2012 ; Sadakata et Sekiyama, 2011). 
Quelles que soient la langue maternelle et la culture des sujets, les compétences nécessaires à 
la parole et impliquées dans la réflexion métalinguistique, comme la perception auditive, la 
mémoire phonologique et la conscience phonologique, semblent accrues s'il y a 
fonctionnement adjacent ou parallèle des mécanismes de discrimination mélodique13 (Lamb et 
Gregory, 1993 ; Anvari et al., 2002 ; Bolduc et Montésinos-Gelet, 2005) et, à une moindre 
échelle, des mécanismes de discrimination rythmique14 (Anvari et al., 2002). 
 
II.3.1. Intérêts de la musique pour la perception phonétique 
 
Morgan (2003) a observé chez des adultes natifs de l'anglais américain, et apprenants de FLE, 
une similitude des scores de réussite aux tests de discrimination perceptive de rythmes et de 
tons pour la musique, et de voyelles pour la parole non-native, suggérant un lien entre 
compétence musicale et compétence langagière. Cette relation entre musique et apprentissage 
langagier avait déjà été étudiée par Konopczynski (1987), laquelle a trouvé que les enfants 
musiciens d'une classe de primaire acquéraient plus rapidement la prosodie de la langue non-
native que les enfants n'ayant jamais eu de pratique musicale. Quelques années plus tard, 
Thompson et al. (2004) ont également révélé un comportement semblable lors de la 
confrontation à la langue native : les enfants musiciens du même âge interprètent mieux les 
informations prosodiques de leur langue maternelle que leurs homologues non-musiciens. 
                                                 
11
 Pédagogie de la musique associant le geste au rythme (Comeau, 1989 ; Göktürk Cary, 2012). 
12
 Il s'agit de tests d’habiletés intellectuelles spécialement conçus pour des enfants (Wechsler, 1991). 
13
 i.e. décodage de la hauteur des sons dans un système tonal donné. 
14
i.e. décodage de l'organisation temporelle à l'intérieur d'un système musical donné. 
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Dans la continuité de ces travaux, une étude plus récente menée auprès d'adultes a montré que 
les musiciens perçoivent mieux les changements d'intonation (Wong et al., 2007). Magne et 
al. (2004, 2006) ont de plus remarqué qu'enfants et adultes musiciens repèrent plus 
rapidement et plus facilement que des non-musiciens de très légères modifications 
prosodiques impromptues et codées comme incorrectes, confirmant une fois de plus que la 
perception auditive des musiciens est plus fine, même pour des éléments de parole, que celle 
de non-musiciens. Des adultes se formant à la musique présenteraient en effet une sensibilité 
perceptive plus fine aux accents toniques non-natifs que des adultes non-musiciens, ainsi 
qu'une capacité plus importante à ignorer les variations accentuelles si la consigne l'exige 
(Kolinsky et al., 2009). 
 
D'autres travaux rapportent également un lien entre expertise musicale et qualité de 
discrimination de segments non-natifs. Chez des adultes natifs de l'allemand, Sadakata et 
Sekiyama (2011) ont montré, à partir d'une étude consistant à faire écouter des contrastes 
moriques15 (par exemple /hakaku/~/haQkaku/), que les musiciens font preuve d'une plus 
grande finesse perceptive quand les sons peuvent être discriminés et catégorisés sur des traits 
intrinsèques du signal sonore communs à la musique et à la parole, par exemple la durée et la 
hauteur. En outre Fish (1984) a mis en évidence une corrélation forte entre finesse de 
traitement perceptif des fréquences musicales et niveau de discrimination des phonèmes en 
LE chez des étudiants en allemand natifs de l'anglais américain, résultats confirmés par 
Konopczynski (1987) qui a observé la discrimination de contrastes vocaliques non-natifs chez 
des enfants apprenants en anglais langue étrangère. Confirmant l'étude de Lowe (1995) qui 
montre un effet positif de la transdisciplinarité musique et langue sur l'apprentissage par les 
enfants de chacune de ces disciplines, des études menées sur des adultes montrent que la mise 
en musique d'éléments linguistiques favorise la perception de sons et phonèmes d’une langue 
imaginaire (Schön et al., 2008) ou étrangère (Dieling et Hirschfeld, 2000, cités par Ritt 
Cheippe, 2010). 
 
II.3.2. Intérêts de la musique pour la production phonétique 
 
L'apport bénéfique de la pratique musicale pour l'apprentissage des langues a été relevé aussi 
en compétence de production. Une forte corrélation entre production musicale et production 
orale en LE a été observée chez des adultes anglais américains apprenants de français 
(Morgan, 2003), chez des adolescents nord-américains apprenants d'allemand (Fish, 1984) et 
chez des adultes japonais locuteurs d'anglais langue seconde (Slevc et Miyake, 2006). Leurs 
travaux font suite à ceux de Purcell et Suter (1981) qui ont montré, lors d'une recherche des 
facteurs responsables de la qualité de la prononciation de la langue non-native, une forte 
corrélation entre aptitude à imiter oralement des éléments musicaux et qualité de 
prononciation de mots en anglais américain langue seconde chez des natifs du perse, de 
l'arabe, du japonais et du thaï-kadai. Eterno (1961) a également montré que la capacité à 
discriminer des hauteurs de sons et la pratique instrumentale égale ou supérieure à un an ont 
un effet bénéfique sur l'apprentissage de la prononciation d'une LE chez les enfants de fin de 
primaire et de collège. Il observe de plus que l'effet positif est d'autant plus puissant que 
l'input non-natif s'opacifie. En 1984, Fish obtient la même conclusion dans une étude sur le 
rôle de la musique pour l'apprentissage d'une LE par des adolescents. L'étude de Morgan 
(2003) établit quant à elle un lien entre aptitude à reproduire une note de musique, entendue 
                                                 
15
 La more est une unité phonologique (que certains linguistes différencient de la syllabe qu'ils définissent 
parfois comme une unité phonétique et souvent comme une unité prosodique du japonais) ayant une valeur 
perceptuelle de durée ou de hauteur, facilitant la discrimination de mots. 
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parmi un ensemble de cinq sons, et qualité de prononciation de voyelles insérées dans des 
mots monosyllabiques non-natifs recueillis par le biais d'une tâche de lecture.  
 
Notons par ailleurs que des études indiquent que, pour accroître les compétences en 
production, il n'est pas nécessaire d'avoir (eu) une pratique musicale dans la mesure où 
suffisent les aptitudes en discrimination d'indices musicaux (Leutenegger et al., 1963, 1965 ; 
Lamb et Gregory, 1993 ; Morgan, 2003). L'étude de Leutenegger et al. (1963, 1965) sur le 
lien entre perception musicale et aptitude en production d'une LE chez des étudiants nord-
américains apprenants de français et d'espagnol langues étrangères a mis en évidence, parmi 
quinze facteurs de prédication pouvant impacter l'apprentissage phonétique de la LE, l'effet 
principal de deux d'entre eux : la compétence en lecture en langue maternelle et le niveau de 
mémoire tonale. L'étude de Lamb et Gregory (1993) a montré par le biais d'une tâche de 
lecture orthographique et d'un test de discrimination de changement de hauteur de note que, 
chez des enfants de cours préparatoire, le degré d'aptitude en lecture est étroitement lié au 
niveau de compétence en perception auditive en musique. 
 
 
III. Musique, chanson, voix chantée et enseignement phonétique en FLE 
 
III.1. La place de la musique et de la chanson en classe de FLE 
 
Alors que l'enseignement général a été fortement marqué par les découvertes concernant le 
rôle de la musique sur les apprentissages, le domaine des langues et du FLE ne profitent 
encore que de faibles répercussions (Stansell, 2005). Ceci étant, les connaissances historiques 
sur l’exploitation de la chanson en classe de FLE sont limitées et la période d'introduction de 
la chanson elle-même est méconnue (Aubin, 2004, 2005). La principale raison est le manque 
de documents sur la question, raison probablement associée à son entrée récente en 
didactique, et surtout décriée (Calvet, 1980). À notre connaissance, ce sont en premier lieu les 
enjeux culturels qui limitent l'exploitation de la chanson. Cette dernière a longtemps été 
privilégiée pour des sphères spécifiques de la vie quotidienne, et est encore réservée à des 
scènes religieuses dans certaines cultures. L'acceptation du jeu et du plaisir pour 
l'enseignement est très récente dans le milieu occidental de l'enseignement (ibid.), surtout 
chez un public adulte. De plus, un stéréotype courant est que les connaissances musicales sont 
un prérequis nécessaire à la pratique musicale et vocale des enseignants, mais aussi des 
apprenants, qui craignent par ailleurs d'être mal jugés (cf. à ce sujet l'enquête de terrain de 
Boîte, 2009). 
 
Il est pourtant intéressant de constater que l’histoire occidentale de la pratique du chant et de 
l'enseignement des langues étrangères rapporte une influence forte de l'une sur l'autre, et 
même une forme de fusion. Il y aurait eu du XVII
e
 au XIX
e
 siècle une seule et même 
profession pour l'enseignement de la LE et du chant, et en particulier pour l'enseignement de 
la phonétique d'une LE. C'est là une des hypothèses d’Aubin (1997, 2003, 2008b) qui a relevé 
dans les ouvrages d'époque consacrés au FLE (Aubin, 2008b), l'existence d'un maître de 
musique de langue. Ce dernier aurait eu « l'art de combiner des sons, de les organiser dans le 
temps, de les produire harmonieusement grâce au corps humain, selon des règles 
spécifiques » (Aubin, 1997, 72), ce qui serait une définition à la fois de la musique en tant 
qu'objet, et de ce que les auteurs de l'époque appellent « la musique de la langue », autrement 
dit la phonétique. D’ailleurs, au XIXe siècle, le FLE est partie intégrante des disciplines 
artistiques enseignées aux jeunes filles des familles bourgeoises, et l'aisance en conversation 
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orale en langue vivante étrangère est une priorité dans la bonne éducation, tout autant que les 
compétences musicales (Aubin, 2008b). Aubin émet l’hypothèse que la méthodologie 
interdisciplinaire aurait été freinée, et même empêchée, avec le souhait issu des hautes sphères 
de la société de séparer les champs didactiques relatifs à l’apprentissage des langues et des 
arts (Aubin, 2004, 2005). 
 
Si l'on reste dans la discipline du FLE et que l'on s'intéresse à l'intégration de la musique en 
classe de langue, on remarque que la chanson est réapparue dans les manuels à la moitié du 
XX
e
 siècle. Le Mauger bleu (Mauger, 1953) est réputé pour être le premier manuel de cette 
période à intégrer des chansonnettes, lesquelles sont issues du folklore et sont publiées sous 
forme de textes accompagnés de leur partition. L'auteur envisage de les exploiter pour faciliter 
le réemploi des formes grammaticales, donc à titre de soutien mnémotechnique, et propose 
par ailleurs quelques exercices de prononciation à partir de phrases tirées du texte des 
chansonnettes. Les années 70 utilisent la chanson plutôt dans un objectif d'intégration 
lexicale. C'est la période du Français Fondamental (Gougenheim et al., 1956, 1964) et les 
chansons sont classées à partir du contenu de leur texte comme appropriées ou non à la classe 
de langue. L'approche communicative des années 90 donne un nouvel élan à la chanson, alors 
reconnue comme un ensemble indissociable : musique, paroles et interprétation (cf. par 
exemple Boîte, 2009 ; Gourvennec, 2011). À cette époque, les consignes sont d'observer le 
texte bien sûr, mais aussi le discours généré autour de la chanson sélectionnée : interviews, 
critiques d’albums et de concerts… En effet, l'étude de la civilisation devient indissociable de 
celle de la langue (pour davantage d'informations sur l'approche communicative, consulter 
Germain, 1991). Enfin, la publication du CECR (Conseil de l'Europe et Comité de 
l’éducation, 2001) offre de nouvelles perspectives à l'art. Dans deux Bulletins Officiels (1999, 
2008) et dans un document d'application (2002), quelques prérogatives du Ministère français 
de la jeunesse, de l'Éducation Nationale et de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche 
encouragent les enseignants à utiliser la langue en musique, et notamment les comptines. 
Dans ce contexte politique où le Ministère des Affaires Étrangères (avec le concours de la 
chaîne de télévision MCM International et du CAVILAM) remet l'intervention de l'art dans la 
didactique du français au goût du jour, il contourne le problème des droits d’auteur en 
facilitant l'accès aux œuvres authentiques à travers la distribution de supports audiovisuels 
aux Alliances Françaises (Des Clips pour apprendre, Génération Française par exemple). 
Néanmoins, les fiches pédagogiques qui les accompagnent sont sommaires, obligeant les 
enseignants à recourir à d'autres ressources pour concevoir des exercices additionnels à ce 
corpus de base et, une fois encore, la chanson est présentée attrayante uniquement pour un 
travail civilisationnel, grammatical et lexical, et le texte écrit prime sur le texte oral16
 
. En 
somme, il apparaît que la chanson est essentiellement utilisée dans un but civilisationnel, 
lexical ou grammatical. Au vu des résultats de recherche (cf. II.3. Intérêts de la musique sur 
les apprentissages phonétiques), son exploitation mériterait d'être appliquée également à 
dessein d'intégration phonétique. 
 
III.2. La méthode verbo-tonale : des outils de correction phonétique en lien avec la voix 
chantée  
 
Il existe justement une méthode d'intégration phonétique, d'ailleurs certainement la plus 
                                                 
16
 Ce constat transparaît dans la plupart des manuels qui exploitent la chanson, par exemple Caramel 1 (Döning 
et Vermeersh, 2001), Caramel 2 (Döring et Vermeersch, 2002), Chante et découvre le français (Vorger et al., 
2009), Fluo (Meyer-Dreux et al., 2003), J’apprends le français en chantant (Deblende et Heuze, 1992), Tatou le 
matou 1 (Piquet et Denisot, 2002), Trampoline (Garabédian et al., 1991). 
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influente actuellement dans le domaine du FLE, qui intègre des notions musicales bien que 
cela ne soit pas présenté comme tel. Il s'agit de la méthode verbo-tonale (pour des 
informations complémentaires, cf. Billières, 1995 ; Renard, 2002)17. La méthode verbo-tonale 
fait l’hypothèse que la mauvaise réalisation d'un segment non-natif découle d'un traitement 
auditif inadapté à la langue cible, car conditionné par des habitudes sélectives relatives à la 
langue maternelle (Renard, 2002). Les verbo-tonalistes basent la correction sur la production 
de l'apprenant et prônent une intervention non explicite de la part de l'enseignant. 
L’apprentissage s’obtient alors par le biais d'un entraînement répété et intensif au niveau 
perceptif. L'approche verbo-tonale accorde également une importance spécifique à la notion 
de système : tout segment mal prononcé est dans un premier temps comparé par l'enseignant 
au son attendu. L'intérêt est d'analyser le type d'erreur considérée d’origine perceptive puis de 
définir l'outil correctif adéquat parmi ceux proposés par la méthode. L'objectif de cet 
enseignement global est qu’à travers le mécanisme inconscient de régulations audio-
phonatoires, l’apprenant modifie graduellement son crible phonologique (ibid.) et son crible 
prosodique (Billières, 2002) tout en améliorant ses compétences articulatoires afin de pouvoir 
progressivement se représenter le son et le produire selon les critères acoustiques et 
phonétiques de la langue cible. Concernant les techniques proposées à l’enseignant, la 
méthode se base sur des notions proches de concepts musicaux, et comme le travail s'effectue 
avec la voix, le lien entre voix chantée et parole est étroit dans cette méthode d'intégration 
phonétique. Les outils les plus exploités par le personnel enseignant en FLE sont les écoutes 
de rythme et d’intonation en LE, la phonétique combinatoire et la prononciation nuancée. 
 
Parce que la prosodie serait acquise avant les phonèmes en langue maternelle (Mehler et al., 
1994 ; Nazzi et al., 1998a ; Nazzi et al, 1998b ; Rose, 2000 ; Demuth, 2001 ; Rose, 2002) et 
constituerait un support à la perception et à la production correctes des phonèmes (Lehiste, 
1970) lors de l'apprentissage d'une LE (hypothèse suggérée par exemple par Lhote (1995) 
dans sa théorie des paysages sonores et par Ritt-Cheippe (2012) en conclusion de ses travaux 
de thèse de doctorat), la méthode verbo-tonale suggère que l'information globale contenue 
dans le message est d'abord récupérée par l'intonation. En effet, dans le cas où la qualité de 
production des segments est imprécise mais le pattern prosodique correspondant à celui de la 
langue cible, l'énoncé serait potentiellement compréhensible par un natif (Billières, 2002). Par 
ailleurs, les partisans de la méthode utilisent les modifications d'intonation pour améliorer la 
perception auditive de sons mal catégorisés (pour un exemple applicatif dans un manuel de 
langue, cf. Oh là là !, Calbris et Montredon, 1981). 
 
La méthode s'intéresse également aux propriétés acoustiques des phonèmes et aux effets de la 
coarticulation sur la perception. Le principe de la phonétique combinatoire consiste ainsi à 
répartir l'information acoustique sur l'ensemble des phonèmes coarticulés, de sorte de 
renforcer les traits caractéristiques de chaque phonème, de faciliter la récupération auditive 
d'indices acoustiques et, par voie de conséquence, des gestes phonétiques utilisés pour la 
production des phonèmes coarticulés. Il s'agit de sélectionner un contexte phonologique aux 
propriétés acoustiques semblables au segment non-natif dont les caractéristiques pertinentes 
ne sont pas traitées par l'apprenant. Comme les interférences sont supposées provenir d'un 
défaut d'appréciation des degrés de labialité, de tension ou d'acuité (termes déjà utilisés par les 
phonéticiens et intimement liés aux caractéristiques acoustiques des sons), la méthode verbo-
                                                 
17
 La méthode verbo-tonale a été mise en place par Guberina (1965) qui visait initialement la rééducation de la 
surdité pathologique. La méthode se réfère aux notions de surdité phonologique (Polivanov, 1931) et de crible 
phonologique (Troubetzkoy, 1939, 2005), mais aussi au postulat des approches auditives, puis à la mise en 
condition phonologique dans la didactique des langues étrangères (Renard, 1971, 1979, 1989, 2002). 
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tonale s'appuie sur ces caractéristiques, qui sont associables à des notions musicales, pour 
sélectionner le phonème à coarticuler. 
 
Enfin, la méthode verbo-tonale défend l'idée qu'il est possible de corriger la perception d'un 
son mal traité en modulant son timbre ou sa fréquence. La prononciation nuancée (Renard, 
1977) consiste à modifier légèrement le timbre initial attendu dans la langue cible (i.e. le 
modèle) en direction d'un phonème ne partageant qu'un seul trait articulatoire avec celui qui a 
conduit à l'assimilation perceptive (i.e. la production incorrecte de l'apprenant), et pour lequel 
la caractéristique des autres traits sera d'être contraire à celui qui est à l'origine de la confusion 
perceptive. L’enseignant peut avoir recours, en plus des habituelles tables de références 
articulatoires, à des outils de classement auditifs des sons, par exemple le tableau de l’acuité 
des consonnes (Figure 1, inspirée de Renard, 1971, 93) ou le triangle/le trapézoïde vocalique 
(Figure 2, inspirée de Billières, 200418). Ainsi, en cas de confusion de /y/ avec /u/, l'enseignant 
est invité à produire un allophone de la voyelle cible, mais le plus proche d'une voyelle de 
même aperture ou de même antériorité, mais excluant le trait à l'origine de l'erreur (ici 
l'arrondissement), soit /i/ dans ce cas. L'objectif est de faciliter l’identification intuitive des 
fréquences élevées par l’apprenant (Renard, 1979). Il est également possible de nuancer la 
prononciation par l’allongement de la durée des voyelles ou des consonnes fricatives, ou 
encore par la modification de l'intensité d'un son, l’intérêt étant de faciliter l’analyse 
inconsciente de la structure du signal sonore par l'apprenant. 
 
 
 
Figure 1. Exemple de figure à disposition des enseignants proposée par la méthode verbo-tonale (à partir de Renard, 1971, 93). En vertical : 
la force de tension ; en horizontal : l'acuité (en gris, les zones respectivement les plus claires et les plus sombres). 
 
                                                 
18
 Le triangle consiste en une représentation schématique et conventionnelle des timbres vocaliques à deux 
dimensions correspondant aux traits d'aperture et d'antériorité. Éventuellement, la figure peut être complétée par 
le trait de labialité, il s'agit dans ce cas d'une projection tridimensionnelle. 
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Figure 2. Exemple de figure à disposition des enseignants utilisant la méthode verbo-tonale pour la correction phonétique du français (à 
gauche : à partir de Billières, 2004 ; à droite, extrait de la méthode de correction phonétique de Cornaz, 2008). 
 
III.3. Des exercices autour de la voix chantée provenant d'autres disciplines et 
ressources, mais exploitables pour l'intégration segmentale en LE 
 
Outre les travaux mettant en évidence un effet favorable de la musique, de la chanson et de la 
voix chantée sur les apprentissages, également phonétiques, il existe des approches et des 
méthodes exploitant le travail en voix chantée pour l'intégration phonétique. C'est le cas de la 
méthode verbo-tonale, nous l'avons vu ; mais il existe d'autres ressources, par exemple la 
mélodie-thérapie ou bien les activités développées en cours de théâtre et de chant. C’est 
pourquoi nous rapportons dans cette dernière section une série d'activités en lien avec une 
pratique chantée mais pouvant servir la correction phonétique en LE. Toutes sont inspirées 
d'ouvrages de chant et d'orthophonie, et certaines sont déjà exploitées en FLE par des 
concepteurs de manuel, voire par des enseignants. Notre objectif est de rassembler ces outils 
afin de faciliter et de renforcer leur utilisation par les didacticiens de LE qui ne feraient pas 
partie de ces enseignants déjà utilisateurs de la voix chantée pour l'intégration phonétique, 
mais qui seraient néanmoins convaincus de ses bienfaits pour les apprentissages19. Nous 
associons à chaque activité, laquelle peut comprendre un ou plusieurs exercices, des 
informations sur son/ses intérêt(s) pédagogique(s) et sur ses modalités d'exploitation. Ces 
activités ont été présentées lors de l'atelier « Le chant comme support complémentaire dans 
l'enseignement apprentissage de la phonétique » durant le colloque Langages en Mouvement 
qui s'est tenu, à Nantes en septembre 2012. Ces supports sont fonctionnels avec des publics 
d'âge et de culture variés, possédant d'autres systèmes phonologiques et dont les processus de 
traitement perceptif des sons diffèrent. Il suffit aux enseignants d'adapter le contenu sonore 
aux particularités sociolinguistiques de leurs apprenants. 
 
III.3.1. La visualisation des systèmes de la production de la voix 
 
Selon le public concerné, la découverte du mécanisme de la voix peut faciliter la 
compréhension du rôle et du fonctionnement de la respiration, des plis vocaux et des 
                                                 
19
 Nous sommes disposées également à mettre à disposition des enseignants de langue un canevas de séance de 
correction phonétique intégrant (i) ces activités en lien avec une pratique chantée, (ii) des activités propres à la 
méthode verbo-tonale et (iii) d'autres activités plus traditionnelles. De la sorte, ils pourraient aisément reprendre 
la séquence didactique pour tester par eux-mêmes l'efficacité de la pratique chantée sur l'intégration phonétique 
chez leurs étudiants de langue. 
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articulateurs. Pour ce faire, il suffirait de présenter un schéma aux apprenants qui présenterait 
à la fois les poumons, la zone laryngée, ainsi que les articulateurs (cf. Figure 3 à titre 
d’exemple). Il est alors pertinent de faire ressentir ces différents mécanismes de la parole afin 
de mettre en lien l’aspect théorique et l’aspect perceptuel. Ainsi, nous conseillons dans un 
premier temps de faire respirer les apprenants sans intervention des plis vocaux ni des 
articulateurs, dans un deuxième temps de faire vocaliser des notes sous forme de sirène sans 
phonème cible particulier, puis dans un troisième temps de leur faire produire différents 
phonèmes sur une même note. 
 
 
Figure 3. Exemple de schéma présentant les systèmes respiratoires et laryngé (vus de face) et le système supra-laryngé (vu de côté) de la 
production de la voix. 
 
Activité 1 Visualisation des mécanismes de la voix 
Objectif Découverte des aspects théoriques et perceptuels des mécanismes de la voix afin de faciliter la 
compréhension de son rôle et de son fonctionnement. 
Exercices Exercice n°1 : Découverte théorique et visuelle des mécanismes de la voix 
- Objectif : Comprendre les trois systèmes indispensables à l'émission de la parole (voix 
parlée et voix chantée). 
- Matériel : Un schéma du type de celui présenté en Figure 3. 
- Consignes : 
• Montrer chacun des différents systèmes nécessaires à l'émission vocale. 
• Expliciter le rôle de chacun. 
• Donner quelques indices sur les différences phonatoires et acoustiques en voix 
parlée et en voix chantée. 
 Exercice n°2 : Découverte théorique et perceptive des systèmes nécessaires à la vocalisation 
- Objectif : Découverte proprioceptive et perceptive des systèmes et de leur rôle sur 
l'émission vocale. 
- Matériel : Un schéma du type de celui que nous présentons en Figure 3. 
- Consignes : 
• Respirer sans intervention des plis vocaux ni des articulateurs. 
• Vocaliser des notes sous forme de sirène sur une seule et même voyelle. 
• Produire différentes voyelles sur une même note. 
Remarque Il est également possible de demander aux apprenants de poser les mains sur le thorax ou sur la 
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zone laryngée, ou encore sous les narines, devant la bouche, sous la mandibule, etc. afin de les 
aider à ressentir les mouvements et les zones caractéristiques de l'émission vocale. 
 
III.3.2. Cantillations et vocalisations 
 
Les vocalises permettent non seulement aux apprenants d’échauffer leur voix mais offrent 
également un moment de relaxation avant le début de la séance didactique – détente 
corporelle pouvant être ritualisée –. Cette détente est un outil précieux pour rendre les 
apprenants physiquement et psychologiquement disponibles à l'apprentissage de la langue 
étrangère. Qui plus est, ces exercices aident les apprenants à se concentrer sur le ressenti de 
leur respiration et de leur articulation. Ils peuvent consister en des exercices de sophrologie, 
de yoga, de bâillement, de respiration ou encore d’étirement. Il est même envisageable de 
faire vocaliser les apprenants lorsqu'ils bâillent, ce qui est là une technique largement usitée 
en cours de chant ou en orthophonie via la mélodie-thérapie. De même, la vocalisation peut 
être obtenue en faisant vibrer les lèvres en demandant par exemple aux apprenants d’imiter 
des bruits d’une course de voiture. Ces exercices apportent évidemment un aspect ludique au 
cours, mais tout en échauffant la voix et en détendant les articulateurs. En ce qui concerne les 
vocalisations en tant que telles, sur des voyelles ou des syllabes contenant les phonèmes 
cibles de la séance (Figures 4a et 4b), il est recommandé de débuter avec des fréquences 
tonales proches de celles de la parole. Cela permet, outre de rassurer les apprenants non 
musiciens, d'échauffer en douceur la voix et de travailler et développer très progressivement 
la perception, la production, et la proprioception. Nous conseillons donc d'ouvrir chaque 
séquence didactique, et au-delà, chaque séance de correction phonétique, avec des vocalises 
voisines de l’acte de parole afin de rassurer les chanteurs novices (Cornaz, 2008). Nous 
préconisons des hauteurs proches de la fréquence de parole, autour du la2 (A3 en notation 
anglo-saxonne) pour les femmes soit 220 Hz, du la1 (A2 en notation anglo-saxonne) pour les 
hommes soit 110 Hz, et du mi3 (E4 en notation anglo-saxonne) soit 330 Hz pour les enfants, 
voire du sol3 (G4 en notation anglo-saxonne) soit 396 Hz pour les tout-petits (ibid.). 
Concernant la question des intervalles, nous préconisons l’utilisation de la quinte comme 
intervalle maximum afin d'éviter des difficultés vocales chez les apprenants (Dodane, 2003 ; 
Cornaz, 2008). Il est possible d’ajouter un contexte consonantique comme /l/ ou /m/ pour 
assurer une bonne diction chantée. Cependant, comme précisé auparavant (cf. III.2. La 
méthode verbo-tonale : des outils de correction phonétique en lien avec la voix chantée), la 
coarticulation peut impacter la perception, et risque surtout de limiter le développement de la 
conscience proprioceptive des gestes articulatoires nécessaires à la réalisation des voyelles 
n'appartenant pas à la langue maternelle de l'apprenant. 
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Figure 4a. Exemple de vocalises (suggérées par Chovelon et Cornaz, non publié). 
 
Figure 4b. Exemple de vocalises (suggérées par Chovelon et Cornaz, non publié). 
 
Activité 2 Vocalisations 
Objectif Échauffer la voix, détendre les apprenants et les mettre en condition de réception, exercer les 
systèmes de la production de la voix, améliorer la perception et la proprioception. 
Exercices Exercice n°1 : Massage et relaxation du corps 
- Objectif : Échauffement corporel et préparation mentale et physique. 
- Consignes :  
• Assis sur une chaise ou debout, masser son corps et s’étirer. 
• Bâiller (pour ce faire, ouvrir exagérément la mâchoire et inspirer de l'air par le nez 
comme s'il on respirait une fleur puis par la bouche). 
 Exercice n°2 : Cantillations 
- Objectif : Échauffement de la voix. 
- Matériel : Aucun. 
- Consignes : 
• Suivre les consignes de l'enseignant au fur et à mesure : bruits de voiture, sirènes 
sur des consonnes, expirations brutales et répétées sur des consonnes... 
• Faire à sa vitesse des sirènes bouche fermée en utilisant la consonne /m/, sur 
différentes fréquences descendantes, montantes puis alternées. 
 Exercice n°3 : Vocalises sur des phonèmes cibles 
- Objectif : Échauffement de la voix. 
- Matériel : Des vocalises du type de celles mises en exemple dans la Figure 4. 
- Consignes : 
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• Répéter après le formateur la mélodie bouche fermée en utilisant la consonne /m/. 
• Répéter le texte en suivant les indications du formateur, sans aucun ajout mélodie. 
Dans un premier temps, aborder le texte sans rythme, et dans un second temps, 
ajouter le rythme au texte. 
• Répéter la même vocalise mais cette fois-ci sur différents phonèmes cibles comme 
dans les exemples de la Figure 4. 
Remarques Notons ici que les cantillations et les vocalises permettent plus aisément de travailler la 
correction phonétique segmentale vocalique plutôt que consonantique. 
 
III.3.3. La perception/proprioception de la sensation d’« acuité » des voyelles 
 
Afin de gagner en acuité auditive, un travail de réactivation du cerveau sur des phénomènes 
sonores auxquels il n’est plus attentif serait indispensable (Dupessey et Fournier, 1999 ; 
Choque, 2007). Ce procédé permettrait en effet de favoriser la perception de divergences 
fréquentielles entre les timbres vocaliques de la langue donnée (ibid.). Ce travail d’intégration 
corporelle commence par porter l’attention des apprenants sur leurs sensations physiques car 
les sensations auditives et articulatoires, ainsi que les vibrations ressenties dans le corps lors 
de la vocalisation, sont autant d’éléments utiles à l’acquisition de la parole (Kaneman-
Pougatch et Pedoya-Guimbretière 1991 ; Zedda 2006). 
 
Pour ce faire, nous proposons qu’un groupe d’apprenants maintienne une note à la manière 
d’un continuo sur une voyelle donnée, pendant qu’un apprenant chante sur la même note une 
seule voyelle ou une suite de voyelles perceptivement plus aigues. Cette proposition, bien que 
se rapprochant de la méthode verbo-tonale (Renard 2002), s’en différencie par le fait 
(i) qu’elle privilégie une activité chorale et proprioceptive, (ii) qu'elle ne s’appuie ni sur 
l’entourage phonémique, ni sur la prosodie, ni sur l’articulation nuancée, (iii) qu’elle ne 
consiste ni à insister sur les différences entre le modèle attendu de prononciation et 
l’articulation erronée de l’apprenant, ni à exagérer l’articulation de ce dernier afin de 
l’opposer à celle qu’il a produite. Il est à noter que cette activité peut être répétée plusieurs 
fois pendant la séance. Cette activité doit précéder les vocalisations exploitant un texte (que ce 
soit des phonèmes isolés ou coarticulés). 
 
Activité 4 Perception/proprioception de l’acuité des phonèmes 
Objectif Favoriser la perception de divergences de fréquences entre les timbres vocaliques de la langue 
cible, mais aussi d'avec la langue maternelle (ou les langues maternelles). 
Exercices Exercice n°1 : Continuo à deux voix 
- Consignes : 
• Faire mettre debout et en cercle, épaule contre épaule, le groupe d'apprenants. 
• Demander à un groupe d’apprenants d’effectuer une basse continue sur la voyelle 
décrite comme étant perceptivement la plus grave [  ].  
• Demander à un premier apprenant de chanter sur la même note une voyelle 
décrite comme étant perceptivement plus aiguë, par exemple [i]. 
• Demander à chaque soliste de passer le relais à son voisin, de sorte que chacun 
teste une voyelle différente de [  ] et se concentre sur les impressions de 
différences d'acuité.  
• Demander aux apprenants de décrire leurs sensations proprioceptives et de les 
comparer avec celles des autres apprenants. 
Remarque Nous préconisons de ne commencer ce travail articulatoire qu’une fois les activités de 
cantillations abouties et avant la pratique de vocalises contenant des phonèmes-cibles. 
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III.3.4. L'apprentissage d'une comptine didactisée au service de la mémoire et de la 
motivation 
 
L’instrument vocal chauffé grâce aux vocalisations et aux exercices physiques, les apprenants 
sont alors fin prêts à apprendre une comptine, en apprenant d’abord la mélodie sous forme de 
cantillations ou de vocalises sans texte, par exemple en bouche fermée sur la consonne /m/, 
puis sur un phonème cible (comme exposé ci-avant dans la partie III.3.2. Les vocalisations au 
service de l’apprentissage phonétique). Quand la mélodie a été mémorisée par les apprenants, 
il est alors temps d’y accoler le texte de la comptine. La comptine sera, au niveau linguistique, 
un soutien mnémotechnique et un moyen ultérieur d’auto-jugement évaluatif et 
d’autocorrection, jusqu’au moment où ces gestes articulatoires seront intégrés et évidents 
(Schön et al. 2008). 
 
Pour ce faire, nous proposons ici de se baser sur la comptine Une puce fume la pipe 
(Chovelon et Cornaz, non publié) écrite spécialement à visée didactique, pour des séances de 
correction phonétique pour la perception et la production de /y/ pour un public italophone 
apprenant de FLE. Notons ici que la comptine désigne un texte chanté, récité ou scandé sur 
une mélodie simple, répétitive et très rythmée. À l'instar du Ministère de l’Éducation 
Nationale, de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche (MENESR, 1999, 2008), il nous 
semble que, d’œuvre authentique, la comptine peut être un support didactique fécond pour des 
activités langagières autour de nouveaux phonèmes. Même si de nombreux manuels de FLE 
exploitent la langue chantée dans des buts langagiers variés (par exemple : Garabédian et al., 
1991 ; Döning et al., 2001, 2002 ; Durand et al., 2003), leur utilisation dans un but de 
correction phonétique n’est que peu commune (entre autres : Girardet et Cridling, 2002 ; 
Girardet et Pêcheur, 2002 ; Meyer-Dreux et al., 2003). C’est au vu de ces éléments que 
Chovelon et Cornaz (non publié) ont décidé de concevoir une comptine adaptée à la 
correction phonétique chez l’apprenant de FLE. 
 
Pour ce faire, elles ont créé un partenariat entre didacticiens et phonéticiens, ainsi que 
compositeurs, et se sont basées sur les spécificités intrinsèques à la comptine, à savoir : au 
niveau textuel, un texte court et répétitif, des phrases simples, un lexique visant les jeux de 
sons ; au niveau musical, un découpage rythmique simple et régulier, ainsi qu’une musique 
basique et circulaire (Cornaz et al., à paraître). Pour la comptine en question, le phonème 
cible est le /y/ : « Une puce sur un mur fume la pipe et s’amuse, du haut du mur elle débute 
la flûte ! / Fumer est ardu avec une embouchure, surprise elle chute et perd son armure ! ». 
Du point de vue rythmique, la compositeure a choisi un départ en levée de sorte que les temps 
forts-temps faibles respectent au maximum la prosodie. 
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Figure 5. Chovelon et Cornaz (non publié). Une puce fume la pipe. 
 
Activité 5 Apprentissage de la comptine 
Objectif Soutien mnémotechnique et moyen ultérieur d’auto-jugement évaluatif et d’autocorrection des 
gestes articulatoires. 
Exercices Note préliminaire : l'exercice 1 et l'exercice 2 peuvent être abordés sous forme d'allers-retours. 
Selon le temps à disposition de l'enseignant, nous recommandons la transmission orale d'une 
phrase chantée (exercice 1) puis parlée (exercice 2) jusqu'à ce que cette dernière soit 
suffisamment acquise avant de passer à une autre phrase. 
 Exercice n°1 : Apprentissage de la mélodie 
- Objectif : Mémorisation du canevas mélodique de la comptine. 
- Matériel : Par exemple la comptine ci-dessus, Figure 5. 
- Consignes :  
• Répéter la mélodie de la comptine phrase par phrase (puis en entier) (en imitant le 
formateur) en bouche fermée sur la consonne /m/. 
• Répéter la mélodie de la comptine phrase par phrase (puis en entier) après le 
formateur sur le phonème cible de la comptine, à savoir /y/ ici. 
 Exercice n°2 : Apprentissage de la comptine 
- Objectif : Mémorisation des paroles de la comptine. 
- Matériel : Par exemple la comptine ci-dessus, Figure 5. 
- Consignes : 
• Répéter les paroles en voix parlée phrase par phrase (puis en entier) après le 
formateur. 
• Répéter les paroles en voix scandée, c’est-à-dire toujours en voix parlée mais en y 
intégrant le rythme de la comptine, phrase par phrase (puis en entier) après le 
formateur. 
• Répéter les paroles en voix chantée phrase par phrase (puis en entier) après le 
formateur. 
Remarque Après une première phase d'apprentissage à l'unisson, il est également possible de faire chanter 
cette chanson en canon ou à deux voix (à la tierce ou à la quinte) par les apprenants, ou encore 
en demandant à un apprenant ou à un groupe d’apprenants de chanter la mélodie pendant que 
l’autre apprenant ou groupe d’apprenants récitent les paroles en voix scandée. Ainsi les 
apprenants répètent et mémorisent les paroles et la mélodie de manière ludique. 
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Conclusion 
 
Comme nous avons pu le voir ici, les travaux de recherche rapportent l'existence entre 
musique et parole de nombreux liens de nature fonctionnelle, structurelle, phylo- et 
ontogénétique, ainsi que culturelle et historique. Des études ont également démontré une 
corrélation positive entre musique et apprentissages, notamment pour l'intégration phonétique, 
la musique renforçant les processus de traitement du signal de parole et améliorant de fait la 
récupération d'indices acoustiques. À visée de rééducation vocale et en didactique de la 
phonétique des langues étrangères, la méthode verbo-tonale fait d'ailleurs appel à des notions 
musicales, mais aucune étude ne valide encore les procédés suggérés par la méthode et 
l'utilisation de la musique en tant que telle n'est pas mise en avant par les verbo-tonalistes. 
C'est aussi parce que parole et musique partagent des spécificités que les manuels de LE 
exploitent la chanson, mais l'objectif n'est que rarement phonétique, encore moins 
phonologique. La chanson comme ressource est exceptionnelle en phonétique corrective dans 
les classes de LE, alors qu'au vu de la littérature scientifique et des exploitations observées 
dans d'autres disciplines comme l'orthophonie, elle pourrait servir de voie de remédiation aux 
difficultés proprioceptives, auditives et articulatoires des apprenants. C'est pourquoi, bien que 
leur usage nécessite des adaptations physiologiques spécifiques, nous avons souhaité recenser 
des activités autour de la voix chantée, utilisées notamment par les orthophonistes et les 
professionnels de la voix qui ont pour objectif la rééducation parlée ou l'amélioration des 
compétences vocales tant parlées que chantées. Ces quelques outils pourraient intégrer 
avantageusement une méthode de correction phonétique, de manière à enrichir l'enseignement 
traditionnel de la phonétique en LE et plus précisément, pour performer les compétences en 
perception, production, proprioception, mais aussi la mémoire, la motivation et l'ambiance de 
classe.  
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chantée dans l’apprentissage de la phonétique d’une langue étrangère. Ses publications sur le 
sujet sont : (avec Nathalie Henrich et Nathalie Vallée), « L’apport d’exercices en voix chantée 
pour la correction phonétique en langue étrangère : le cas du français langue étrangère 
appliqué à des apprenants italiens d’âge adulte » [en ligne], Cahiers de l'APLIUT, 24, 2, 2010, 
103-119, disponible sur <http://apliut.revues.org/757> ; (avec Nathalie Henrich et Nathalie 
Vallée), « Peut-on utiliser le travail en voix chantée pour améliorer la correction phonétique 
segmentale en langue étrangère ? Le cas de locuteurs italiens apprenants de Français Langue 
Étrangère » [en ligne], Rencontres Jeunes Chercheurs en Parole, 2009, disponible sur 
<http://majecstic2009.univ-avignon.fr/Actes_MajecSTIC_RJCP/RJCP/articles/162.pdf>. Elle 
a par ailleurs chanté pendant plus de dix ans dans des chorales semi-professionnelles et a 
étudié le chant classique durant quelques années au Conservatoire à Rayonnement Régional 
de Grenoble. 
 
Diane Caussade 
Doctorante de première année en Sciences du Langage, Diane Caussade est également 
enseignante de français langue étrangère, a étudié la musique et notamment le chant au 
Conservatoire de Strasbourg et à l’Université de Strasbourg ; elle est également membre des 
Jeunesses Musicales Internationales, et intervient en tant que musicien en milieu scolaire, 
hospitalier et social au sein des associations Ballade et Phares. Son travail universitaire vise à 
étudier la coordination/synchronisation gestes-main dans la démence de type Alzheimer en 
voix parlée et voix chantée. 
 
